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CHRONIQUE
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le muonstre,e

eut aussi le tort de laisser entr-er- dans l'Arche,
c'est la mouche, la vulgaire nzouche en-, i

langue cicéronienne

Que (le mai, que de colèr-es, (lue dle péchés cet
estimable grand père Noé ne nous eût-il pas évités
en fermant l'écoutille (le sof bateau à cette en-
geance bourdonnîante, pomnpante et chatouillante
qui fait le désespoir (le ses descendants, surtout
pendant les joui-s caniculaires!

Supposons charitablement (lie le second père de
l'humanité, dlans le brouhaha <le l'embarquemnent,
ne vit pas l'infernal insecte se glisser, susurrant et
bourdonnant, au milieu de ses cong(,énères géants,
ou,-qui le saura jamais ?-peut-êtr-e caché <dans
l'épaisse crinièr-e (le quelque lion antédliluvienm!

Quoiqu'il en ait été, le mal est fait, et il est inu-
tile le récriminer contre notre ancêtre.

S'il a laissé entrer la mouche dans l'arche, en
rev-anche n'a-t-il pas découvert la vigne, qui con-
sole le bien des choses ?----

D)onc. - -. - la tnou(-he existe. J'espère bien que
personne tie le niera.

* e e $50 Elle existe pour-mios péchés, pourt nouis corriger
e * 25 (le la vertu le patience, pour nous faire trouver la

* * * * 15 v'ie amère, pour nous rendre insuppot-table à nous-
* * * 10 mêmes et aux autres, pour nous fait-e détester la

5 nature en pleine floraison et chér-ir les glaces lu
pôle, enfitn pour- nous porter à mîaudir-e le soleil et

* - e 4 à bénîir la nuit, la sombre nuit.
* e * 3 Personne tic contestera cela, non plus,-- les

* * * 2 chauves moins que n'imnporte qui, on va voir pour-
* * 86 quoi.

C'est cei effet à la partie la plus nioble de l'hommie,
$W à la tête, que la mouche en v-eut.

Faites l'expérience suivante, et vous en deuteu-
rerez convaincu:

haque mois, dans Une Salle Asseyez-vous, tête nue, au milieu d'une chambr-e
1perponnes choisies par etnsoleillée et accessible aux tnouches.

ie prme ne sera payée Par exemple, tenez vos mains libres, car vous eii
qui Ui~ont e tragede us n' seezpas cinq secondes, que bzzz ..

un susurrement aigu se fait entendre et utne sensa-
- tion d'irrésistible chatouillement vous porte à vous

CANICULAIRE adtministrer une claque sur l'oreille droite.
Ce n'est rien : c'est une mouche qui, (lu plafond,

s'est précipitée sur votre pavillon auriculaire, oÙ
Ný LATiN:" MUSCA " elle a vu quelque atôme, quelque poussière collée au

délicat duvet qui veloute votre peau, et vient (leles animaux utiles : le cheval, se l'approprier au im-oyen de la diablcsse le yen-
f, le mouton, le cochon, la touse qui lui pend au nez.
e <ditîdoni et même l'âne. Votre main droite n'est pas revenue à sa position
i a d'aimables : le chien, le première, que, bzzz! la mênme mouche s'est ruée
'oiseau, l'écureuil, et bien sur- l'oreille gauche, où elle pompe fertme.
ýs- Pami! autre claque.
attire eti compte (le superbes, Mais la mouche, qui n'en est pas à soin début,
ýui sonît dangereux : le lion, connaît cette manoeuvre et ne s'en émeut pas. Elle
ele léopard, le rhtinocét-os, fait la navette d'une oreille à l'autre, quittanît tou-

)potame, la panthère, l'ours jours la place un dixième de seconde avant (lue
-souvetnt même le vulgair-e votre main n'y arrive.
lui-fauve de notre pays. Quand elle vous a exploré ainsi minutie usemient
iii, certainies contrées hu- les oreilles, elle s'en prend à votre nez, où elle fera
etes et ignobles serpetnts, la sa cueillette avec la tnême impudence et la même
ellence, que Noé eut grand impunité.
ans l'arche. Et ce n'est que lorsque sa r-écolte -de poussière
ýs,-à part le cheval, le boeuf, atomique sera comîplète qu'elle se r-etirer-a à l'é-
oseaux en cage, etc.,-me car t , où vous la verrez carder entre ses pattes îa-
miage immtédiat que si nous boteuses les glaînure evtefc oroce
si nous nous rappr-ochons Après cette mouche, - et souvent en même

temtps qu'elle, -il en vienît une autre, il en vient
s'impose à l'homme, roi de dix autres, il eni vient cent autres (lui vous ptmni-

pent, -vous sucent, vous vent<iusent, avec une féro-
u, le pilus laid, le plus ridi- cité qui n'a d'égale que leur- vélocité.

-omipe, le plus ennîuyeux, le Je dotnne cinq minutes aux gens "lchatouilleux,"
,suppor-tab)le, le plus cruelle- dix imimutes aux stoïques et un quai-t-d'heure aux
lus entêté carmnassier, le plus vieilles culottes de peau"> pour soutenir un combat

ille -....- de toute l'intermi- aussi inégal ....
ýèces animales écloses sous le La défaite n'emî arrive pas moitis, un peu plus

tôt, un peu plus tar-d.
'ête apocalyptique, que Noé Il faut quitter l'arène et fuir devant l'ennîemi

qui accOîmîpagneî-a le vaincu cen sonnant une fain-
far-e joyeuse.

Confessonîs-le donic, la mouche est souver-aine.
Elle va, elle vient, court, vole, pique, sucre, veni-

touse, chatouille ou elle veut, qtuand elle veut, et
(lui elle veut.

La peau tic I 'la <mme est son champ <loperation,
son hippodr-ome, sa salle à diîier.

C'est là qu'elle miange, et sur-tout qu'elle dé-
mange. Vous n'avez pas trop (le vos dix dloigts
pour gr-atter- là oÙ elle a passé.

Fâchez-vous: elle s'en moque; défendez-vous
elle en rit ; sauvez-vous: elle a tics ailes plus r-a-
idies qlue vos jambes.

Vous êtes solitbien, solit garde-mianger, soli cou-
ver-t toujour-s mis.

Ses congé•nères (le la fotêt,-les cousins, les bru-
lots et les mai ngouins, -sont mieux arméts (qu'el-
le et n'y v-ont pas à demie quand ils se mêlent (le
piquer ni ais, ils nie peuvent martyriser leur vie-
tintie qu'une seule fois, puisqu'ils laissent leur ai-
fruillon dans la plaie e ruetl ote cher-
c hanit la vie -....

Tandlis qlue la mouche (lui vous pique~ gagne au
jeu et %emible y prendrte un malin plaisir. -. -.

Tous les êtr-es vivants (le la cr-éation ci-aigntent
instinctivement îîîomine et l'évitent. Ce n'est que
pat- exception, e-t dans les ciirconstances particu-
lières qu'ils Fkîttaqueronit.

Seule la mouche, insecte aussi hideux que fait-
faoose pr-endrie ses ébats sut- la figure humaine

et s'y livret- à (les incon'gruitées etonnlantes.
Je vous le redis :je pi-éfère à la mtouche, à la

vulgaiîe nmouche (le nos maisonts) le ( g- lu Bell-
(Yale ... ians / osesecor <pl

n - - - SU et l ot aplo....

a Java.
Il est vrai d'aj*(joutet- que.je n'ai pas la moinîdr-e

envie tîaîîer les déra-aîex- là où ils sont.

Il conivient le nie pas terinîier cette esquisse
sastffrir nos sympathies aux chauves.
Voilà (les gens à plaindr-e, pendatnt la saisotn

caniculaire, avec cette b)ille luisante et collante
qu'ils étalent mnajestueusenient aux regards pet--
çants (le notre ennemi commnun!

Aussi, que d'incursions fructueuses nie font pas
ces canailles (le mouches sut' ces hémisphères sa-
hiariens où s'aç-,lutinient à quticux mieux tous
les pollens qui flottent dans Fair, et dont elles
i-affolent!

Que de taloches retentissantes, (lui nie sont pas
à leur adresse, reçoivent inijustenment ces ct-ânes
majestueux et polis'

Que le pattes de mouches s'y pr-omènent
Cotnbien (le coups de pistontlne subissent-ils pas

le îa part (ele a gent ailée, qui pouisse l'insolenct'
jusqu'à c-hoisir ces lieux déserts pour y vdrses
différ-ends et -.... abdomen

'l'irons le iîeu
Il fait tr-op chaud pout- s'apitoyer longtemps.
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iili îmis tustet-, notre énminent~ conf -ère (le Pai-is et collabora-

teur au MONDlE 1 LLUS'iTRÈt-, a pu-
blié solit ''Année (les Poètes,

- <euxii 1ine volumle annuel ('une
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